
♦ FONDÉ EN 1 9 1 O ♦

LE DEVOIR
M O N T R K A L . L K S S A M K D I 2 il E T D I M A N (' Il K 3 O .1 A N V I E IL I 9 0 4Vol. 1. X X X V - No 2 :l ★

ÉDITORIAL

Lise Bissonnette:
Les cent jours de M. Chrétien

PAGEA 10

LIVRES

Une rentrée à petits pas page d i

L'ÉCONOMIE

Autoroutes électroniques: 
au-delà des applications

PAGE B 1

I C A 11 I E RS - 1.3 0 S ♦ TI'S + TVQ

C'Jtli.OU

V/hmi
LES ARTS

Léa Pool aux Rendez-vous 
du cinéma québécois

PAGE C 1

PERSPECTIVES

Le Canada 
de Lucien 
Bouchard

Jean Dion

Q
uand, en novembre dernier, Lucien Bou­

chard a fait savoir qu’il acceptait le titre de 
chef de l’opposition officielle avec toutes les 
obligations et prérogatives qui s’y ratta­
chent, le Canada anglais a froncé les sour­

cils. Peut-être même a-t-il eu un vague haut-le-coeur.
Comment, un séparatiste aux premières lignes en 

pleine Chambre des communes, prêt à en faire un peu 
plus chaque jour pour démanteler le pays? Des ques­
tions tous les jours pour se plaindre que le Québec, 
cette province qui ne sait pas ce qu’elle veut, est le pa­
rent pauvre de la fédération? Il fallait que la démocra­
tie soit rendue bien bas pour accepter une telle perver­
sion.

Dès sa première conférence de presse, le chef du 
Bloc québécois a pu constater, gracieuseté des médias 
«nationaux» de langue anglaise, le genre de médecine 
qu’on lui servirait La crise des pêcheries à Terre-Neuve, 
ça vous préoccupe, M. Bouchard? Et les agriculteurs de 
la Saskatchewan? La question des industries pétrolières 
eil Alberta, vous aurez des choses à dire là-dessus, M. le 
chef de l’opposition-issue-d’une-seuloprovince?

Pour faire face à ce feu nourri, l’homme avait son 
plan: l’équité. Tout le monde sera traité sur le même 
pied. On a bien boité, dès le départ, avec l’histoire de 
l’annulation du contrat des hélicoptères, pour laquelle 
le Bloc a aussitôt réclamé une compensation pour le 
Québec, mais le soulèvement n’a pas fait long feu.

Par une logique finement ficelée, on s’apprêtait 
même à démontrer que les grands problèmes publics, 
déficit, réévaluation des programmes sociaux, justice 
fiscale, étaient universels. Québec et Canada, même 
combat Le missionnaire s’en allant expliquer qu’il était 
préférable pour lui de quitter le navire allait s’assurer 
que celui-ci ne s’échouerait pas après qu’il fut parti.

Cela a donné des manchettes pittoresques, comme 
celle du Globe and Mail du 13 janvier, «Bloc plans to 
defend safety net», surmonté d’une citation de M. Bou­
chard lui-même: «C’est un paradoxe étrange qu’un par­
ti souverainiste du Québec soit le seul parti qui se batte 
pour préserver les valeurs fondamentales du Canada».

Ce n’était qu’un début, et les derniers jours ont suffi 
pour le démontrer. Prisonnier d’un mandat contradic­
toire, voire absurde aux yeux de plusieurs, le chef du 
Bloc québécois s’est fait fort de démontrer que, tant 
qu’il payait des taxes à Ottawa, il pouvait être un grand 
Canadien, un Canadien passionné, en attendant de 
n’être plus un Canadien tout court 

Ainsi, coup sur coup, a-t-on vu Lucien Bouchard et 
ses équipiers, en des termes non équivoques, donner 
leur appui au maintien des Casques bleus canadiens en 
Bosnie, réclamer l’intervention de la GRC — oui oui, la 
même «police montée» qui accompagne la tour du Par­
lement et les ours polaires sur les dépliants touris­
tiques — pour faire obstacle à la contrebande du tabac 
et faire la lumière sur l’incident de Kanesatake au nom 
des lois canadiennes, et favoriser en invoquant la gran­
de amitié canado-américaine la poursuite des essais 
des missiles Cruise dans le nord et l’ouest du pays.

Comme équité, on pourrait difficilement imaginer 
mieux. Si ça continue, les députés bloquistes devront 
faire attention lors de leurs visites dans «le reste du 
Canada»: ils pourraient en revenir avec la présidence 
d’honneur du Stampedç de Calgary qu du Festival de 
la pomme de terre de l’île-du-Prince-Edouard.

De fait, si ce n’était de quelques rares interventions 
sur la formation de la main-d’oeuvre ou l’absence de 
Québécois dans l’équipe olympique de hockey, on se­
rait porté à croire que le Bloc s’apprête à redessiner le 
Canada avant que le Reform Party «de droite» n’ait le 
temps de le faire.

Bien sûr, on pousse ici les choses à la limite. Les blo­
quistes continuent d’affirmer l'éphémérité de leur pré­
sence à Ottawa, destinée avant tout à éviter que l’on ne 
se lance des assiettes au moment où le divorce se 
consommera. Mais le danger qui sous-tend la lutte 
pour l’équité, c’est précisément qu’on finisse par en 
trouver une, équité.

En attendant, Lucien Bouchard joue allègrement sur 
tous les tableaux. Et bizarrement, après avoir entendu 
qu’il serait hors d’ordre à Ottawa avec sa croisade sou­
verainiste, on pourrait bientôt lui reprocher qu’il en fait 
un peu trop. Qu’il ne se mêle pas de ses affaires, com­
me dans le cas des missiles Cruise, où il est difficile de 
ne pas voir d’abord une tentative de se ménager des ap­
puis précieux du côté sud de la frontière. A quelques 
semaines d’une visite à Washington, ça compte.

Personne ne lui en a fait le reproche, parce que ce 
serait tomber dans son piège et s’exposer à une répon­
se du genre «Vous voyez, nous ne pouvons même pas 
traiter des affaires canadiennes, et on nous fait grief de 
vouloir nous en aller».

Mais imaginons un instant Preston Manning se le­
ver en Chambre pour dénoncer haut et fort le projet 
de Grande-Baleine ou condamner les dépanneurs qui 
vendent des cigarettes illégales, un problème inconnu 
en Alberta. L’oeuf, ou mieux, l’omelette qu’on lui di­
rait d’aller se faire cuire serait certainement bien ba­
veuse.

Jusqu’à maintenant, Lucien Bouchard a choisi de 
parler non seulement «au» Canada, mais aussi «du»Ca- 
nada. Reste à savoir s’il saura s’arrêter avant de nous 
convaincre qu’il en ferait un très bon premier ministre.
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Les juges sont las d’être muselés
Le Conseil de la magistrature espère pouvoir s’ouvrir au public

ISABELLE PARÉ
LE DEVOIR

Alors qu’ils sont sous le feu des projecteurs et plus 
que jamais dans l’œil des médias, les juges sont las 
d'être muselés par leur devoir de réserve. Il serait temps 

que la magistrature ait la liberté de mieux communiquer 
avec le public, croit le juge Bernard Tellier, secrétaire du 
Conseil de la magistrature.

«On est prisonniers», a dit ce dernier, invité hier à 
commenter le mouvement favorable à la révision du pro­
cessus entourant la nomination des juges.

Coincés entre leur devoir de discrétion et la volonté de 
rendre la justice plus transparente, ceux qui ont à rendre

justice estiment parfois bien restreints les pouvoirs qui 
sont dévolus au Conseil de la magistrature.

«Le Conseil n’a pas à donner son avis sur quoi que ce 
soit. On a déjà fait une demande pour que la loi nous per­
mette de faire des propositions au législateur. Ça a été 
refusé», soutient le juge Tellier.

«’’Quand on voudra vous entendre, on vous sonnera”, 
nous dit le gouvernement», ironise-t-il, un brin amer.

La loi sur les tribunaux judiciaires qui crée le Conseil 
de la magistrature ne lui délègue que le pouvoir de trai­
ter les plaintes et de veiller à ce que ses membres res­
pectent leur Code de déontologie. En 1990, Québec refu­
sait de changer cette loi pour permettre au Conseil de la

magistrature de présenter des suggestions de son 
propre chef sur des questions de droit importantes.

Bâillonné de la sorte, le Conseil ne peut conseiller le 
gouvernement sur la nomination ou le rôle des juges... et 
se contente d’observer les positions prises par les autres 
professionnels de la justice.

Récemment, les procès avortés en raison de la nomi­
nation de juges à de hautes fonctions ont eu des réper­
cussions désastreuses. Notamment dans l'affaire Timo­
thy Cobb, remis en liberté en raison d’un procès avorté à 
la suite de la promotion du juge Steinberg à la Cour d'ap-
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Les contribuables du Québec ont des droits... conte­
nus dans un document de 4 pages, publié en 1985, re­
tiré de la circulation depuis... et inaccessible à Revenu 

Québec!
Le document s’intitule/^ respect des droits du contri­

buable à Revenu Québec. Ecrit par le ministre du Revenu 
de l’époque, Maurice Martel, député péquiste de Riche­
lieu, le document ne peut être obtenu que d’une façon: 
avec patience, en fouillant dans les archives de certains 
bureaux de comptables.

On y apprend que le contribuable québécois bénéficie, 
dans ses rapports avec le ministère du Revenu, «d’une 
présomption de bonne foi», qu’il peut «exiger des moda­
lités de paiement raisonnables, une attitude coopérative 
et humaine, soucieuse de ses besoins», ainsi qu’un «ser­
vice rapide, accessible et courtois».

Il ne s’agit pas d’une Charte des droits du contri­
buable, comme au fédéral, avec les dents nécessaires 
pour permettre aux citoyens d’affronter le fisc et espérer
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Iceberg, PQ Les
contribuables 

ont des droits... 
aux archives

L'équivalent d'une charte, 
dit Revenu Québec;

«du papier de feux de foyer», 
répondent des fiscalistes

Convois humanitaires

Bosnie: Londres 
se retire

Boutros-Ghali se déclare 
favorable à un appui aérien 

de l'OTAN
D’APRES L'AFP ET REUTER

La Bosnie paraissait hier s’enfoncer un peu plus dans 
la guerre, avec la mort de trois journalistes italiens à 
Mostar, alors que des preuves de la présence de forces 

de l’armée régulière de Croatie se précisent et que les 
Britanniques, à la suite d’une attaque contre un convoi, 
ont suspendu leur participation à l’acheminement de 
l’aide humanitaire.

A Sarajevo, le gouvernement bosniaque, qui affirme 
avoir recueilli des preuves de la présence de troupes de 
Croatie en Bosnie, a demandé au Conseil de sécurité de 
l’ONU de se réunir d’urgence devant «l’agression com­
mise par la Croatie contre la Bosnie». La présence de sol­
dats de l’armée régulière croate été confirmée hier par la 
Force de Protection des Nations Unies (FORPRONU) à 
Zagreb, peu après l’annonce du gouvernement bos­
niaque.

Selon une source militaire de la FORPRONU, ces 
troupes, dispersées en Bosnie, représentent un effectif 
total de trois brigades, soit environ 3000 hommes. Elles 
ont également envoyé des équipements.

Le responsable de la FORPRONU a souligné en re­
vanche n’avoir «aucune preuve» d’un engagement d’uni­
tés de l’armée yougoslave dans des combats en Bosnie, 
«même si la présence de soldats venus de Serbie a été 
constatée».

Mais selon le ministre bosniaque de la Défense, l’ar­
mée croate aurait envoyé en Bosnie huit brigades et plu-
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Collenette et Jerry Peltier 
ouvrent le feu 

sur le Bloc québécois

PHOTO JACQUES GRENIER

SUR QUATRE ROUES, sur deux pieds ou à vélo, personne n'a été épargné par le verglas qui a transformé 
hier la ville en un iceberg fondant. La pluie verglaçante a multiplié accidents, blessures, et ratés dans les transports 
en commun. Même le chien du voisin valsait, incapable, malgré ses quatre pattes motrices, de rentrer fidèlement au 
bercail. Le service d'urgence 911 a reçu mille appels de plus qu’à la même date l'an denier, la plupart pour des acci­
dents d'auto, des chutes de piétons et des inondations dans les tunnels et sur les routes. Nos informations en page A 3.

Le petit écran pris 
à son propre jeu

Plus les Français regardent la télévision, 
moins ils y croient

CHRISTIAN RIOUX
CORRESPONDANT DU DEVOIR À PARIS

I
l fut un temps où, par une curieuse mode 
importée du Québec, la télévision fran­
çaise s’amusait à piéger les stars en in­
ventant des canulars où les grands de ce mon­

de étaient croqués dans les situations les plus 
abracadabrantes par des caméras cachées. 
Surprise (sur prise!), ce sont aujourd’hui les 
simples téléspectateurs qui s’amusent à tour­
ner en bourrique les faiseurs d’images. Le der­
nier canular dans lequel a foncé tête baissé 
TF1, la première chaîne française, n’a pas fini 
de faire rigoler le petit monde parisien de la 
«communication» tout en semant l’émoi dans 
les milieux de l'information.

L’affaire commence au début octobre 
lorsque Jo. bassiste du groupe rock Mano Ne- 
gra, et Manu, chanteur des Casse-Pieds propo­
sent un sujet de reportage à Combien ça coûte, 
une émission sur la consommation produite 
par l’animateur vedette de TF1 Christophe de 
Chavanne. Le sujet contient tous les ingré­
dients dont se délecte la première chaine fran­
çaise (45% d'audience et 55% du marché publi­
citaire): des stars, de l’insolite et des sous.

Il s’agit de l’histoire de trois cinglés qui 
fouillent dans les poubelles des vedetteè pour 
revendre à gros prix les objets les plus incon­
grus. Nos imposteurs s’étonnent d’abord de la 
facilité avec laquelle on saute sur leur histoire 
qui devient vite le sujet principal de l’émission. 
Les voilà donc lancés, à 5h du matin, dans une 
chasse aux poubelles suivis d’une journaliste 
et d’un cameraman de TF1 en quête de scoops 
nauséabonds. Au menu: les poubelles de Ber­
nard Pivot, de Prince et de Renaud. Evidem­
ment, les déchets sont ceux du premier venu. 
L’adresse de Prince est bidon. Seule l’odeur 
est garantie!

Le reportage, diffusé lundi le 10 janvier aux 
heures de grande écoute, donne la parole à ces 
plaisantins qui affirment le plus sérieusement 
du monde avoir revendu une petite culotte de 
Mireille Mathieu ou un trognon de pomme de 
Catherine Deneuve 1000 ou 20 000 dollars. 
Lorsque la journaliste leur demande comment 
ils peuvent garantir à leurs clients l’authentici­
té des objets, ils répondent à peine sérieux: 
«C'est une relation de confiance. On est com-
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Sacrées idoles

C>est un historien, un raconteur, 
un écrivain, un homme de 

théâtre, un Montréalais en amour 
avec sa ville et féru de son histoire. 
C’est aussi la verbo-motricité même. 
Un ogre de la parole au rire énorme. 
Tellement, mes amis, que si je met­
tais bout à bout les mots que j’ai 
réussi à placer dans la première heu­
re de notre conversation qui en a 
duré deux, j’en aurais à peine pour 
çinq minutes. Oui, Jean-Claude Ger­
main tient la parole et le rire pour 
deux de ses grands plaisirs...

Il était 10 h du matin quand le «vé­
téran» de 53 ans est arrivé avec sa 
verve et ses trois pipes dans un café 
iranien de la rue Laurier. Ce n’était 
pas pour parler de hockey. Ce le fut 
à la fin. Aussi étais-je loin, bien loin 
de penser que deux heures plus tard 
j’allais sortir de là avec une théorie 
maison inédite sur la relation entre 
les grandes idoles du hockey et l’état 
d’âme socio-politique du Québec. 
Rien de moins.

Cette théorie a été concoctée à 
jnême les mots — et un peu des 
sons — de Jean-Claude Germain qui 
n’a pas hésité à s’aventurer sur le ter- 
fain glissant... de la patinoire et de la 
symbolique du hockey, notre sport 
hational. En guise de prémisses...

«Le sport est quand même un élé­
ment essentiel de la vie, ce n’est pas un 
élément secondaire. J’ai toujours trou­
vé extraordinaire de voir jusqu’à quel 
point les symboles sont fascinants.»
’ Voici ce qu’il en est de cette théo­
rie. D’abord un constat: à partir des 
ànnées 50, les super-idoles du Cana­
dien ont été, par ordre chronolo­
gique, Maurice «Rocket» Richard, 
Jean «le gros Bill» Béliveau, Ti-Guy 
«le démon blond» Lafleur, et mainte­
nant Patrick «Casseau» Roy. Je pense 
que les observateurs de la scène spor­
tive s’entendront aisément là-dessus.

Années 50: la suspension du 
bouillant Rocket par le président Cla­
rence Campbell provoque une fa­
meuse émeute au Forum et envi­
rons. C’est le le premier grand évé­
nement, fait remarquer l’historien 
Germain, qui a valu au Québec de 
vraiment faire la manchette un peu 
partout, outre-frontières, y compris 
outre-atlantique.

Or, qui était Maurice Richard? 
Maurice Richard, c’était d’abord les 
yeux qui crachent le feu, c’était la co­
lère. Comme le coup à donner pour 
sortir de la période dite de la Grande 
Noirceur. Maurice Richard incarnait 
tout à fait les années cinquante, cette 
colère, la rage populaire. En même 
temps, Maurice ne savait pas vrai­
ment comment jouer au hockey. Il 
savait surtout scorer. C’est scorer qui 
était important.

Il est ensuite remplacé par Jean 
Béliveau. Béliveau, le héros des an­
nées 60. Le «Rocket» était la colère 
incarnée, la dépense d’énergies 
folles, et son grand rival, il ne faut pas 
l’oublier, était Gordie Howe, le gars 
cool, qui savait comment jouer, qui al­
lait durer, tout ça. Notre réponse, qui 
est la réponse des aimées 60, c’est de 
produire un bonhomme comme Béli­
veau. A ce moment-là, c’est le gars 
qui est cool aussi, coulant, qui éven­
tuellement va faire une carrière à 
l’image de celle de Howe. C’est notre 
Gordie Howe à nous autres. Les an­
nées 60, ce n’est plus seulement la 
rage populaire, c’est aussi le temps 
de la pondération, le temps de pen­
ser, de s’organiser et tout ça.

Puis le personnage de Lafleur ap­
paraît. Lafleur, c’est l’homme de 
spectacle. Là il n’y a plus seulement 
le côté rage de l’affaire. Lafleur, c’est 
aussi une star, qu’on perçoit comme 
tel. D va faire de la télé, se rapprocher 
du showbiz. Autant les deux autres 
étaient tapons à mort dès qu’ils ou­
vraient la bouche, tout d’un coup 
avec Lafleur, on a quelqu’un qui est 
prêt à danser à claquette en plus de 
jouer au hockey. Il parle plus que les 
autres. D critique même son boss.

Aujourd’hui, ce qui étonne, c’est 
que la grande vedette, c’est Patrick 
Roy. Un gardien de buts. Jusque-là 
les idoles étaient des attaquants, des 
scoreurs. Si le hockey traduit notre 
collectivité, à ce moment-ci avec Pa­
trick Roy, on est sur la défensive. On 
se défend, on est extraordinaire pour 
se défendre, on ne s’en fait pas pas- 
ser une... mais on n’est pas en train 
de scorer.
: «Si je gardais les images, c’est ce 
que ça voudrait dire», conclut Jean- 
Claude Germain. Dans un éclat de 
rire, évidemment.

Voilà en gros la théorie du drama­
turge-historien. Un élément manque 
toutefois à l’analyse de la présente 
époque. Il y a en effet une autre ido­
le, qui fait vibrer les amateurs d’ici, 
ipême s’il est parti gagner sa vie aux 
Etats-Unis. Il s’appelle Mario Le­
mieux: un gros, un très gros scoreur 
celui-là. Manifestement, un athlète 
àussi populaire que Roy au Québec.

Super Bowl XXVIII

Des Cowboys de Père industrielle
Commençons par les prédictions 

les plus faciles. Lors du botté 
d’envoi du Super Bowl, la températu­

re sera de 20 degrés Celsius, le ciel 
sans nuages, le soleil absent et le 
vent immobile (selon le mot célèbre 
de Jean-Pierre Roy). Dallas sera en 
blanc et Buffalo en bleu, et l’équipe 
qui bottera au début du match ne 
sera pas la même que celle qui botte­
ra au début de la seconde demie. 11 y 
a fort à parier aussi qu’un commenta­
teur annoncera dès le début que 
c’est le match le plus important de 
l’année. Si vous préférez le Réseau 
des sports, vous devriez entendre 
dans l'ordre les trois clichés sui­
vants: l’équipe qui va compter la pre­
mière «risque» de l’emporter, l’équi­
pe qui fera le moins d’erreurs devrait 
l’emporter et l’équipe qui ne perdra 
pas va l’emporter. Quant au match 
lui-même...

Deux joueurs illustrent le sort du 
Buffalo: Don Beebe et Mark Kelso. 
Le premier est un allier espacé ultra- 
rapide et courageux, rappelons-nous 
sa course éperdue au dernier Super 
Bowl pour empêcher un autre tou­
ché du Dallas qui aurait porté le 
compte à... 59-17. Mais des mains 
fragiles et quelques passes de tou­
ché échappées l’ont empêché de de­
venir un receveur de première clas­
se. Disons un Michael Irvin. Le se­
cond est un demi de sûreté de tout 
juste 180 livres qui, sensible aux mi­
graines et aux commotions céré­
brales, doit porter un protecteur spé­
cial par-dessus son casque, ce qui lui 
fait une drôle de tête et lui donne 5 
pieds 11 pouces. En général, quand 
on le remarque, c’est de dos, en train 
de courir après un receveur. Disons

OË

Jf \
«ta*

J wê ■■

ROBERT 
S A L E T T I

♦ ♦ ♦

Michael Irvin. Mais il ne lui viendrait 
pas à l’idée de manquer un Super 
Bowl. Ainsi, à eux seuls, ces deux 
joueurs font que les Buffles sont à la 
Ligue nationale de football ce que la 
compulsion de répétition est à la 
Ligue freudienne de psychanalyse. 
Pour les recrues du divan-lit, préci­
sons que la compulsion de répétition 
est ce processus irrépressible par le­
quel un sujet (une équipe de foot­
ball) se place activement (en ga­
gnant) dans une situation pénible (le 
Super Bowl). En fait, les Buffles en 
seront à leur quatrième tentative 
pour éviter une névrose obsession­
nelle aux spectateurs. La névrose est 
un mode de pensée qui se caractéri­
se par la rumination mentale et des 
scrupules à copuler.

Dans les circonstances, on ne peut 
avoir qu’une certaine forme de com­
passion pour l’équipe du Dr Levy. 
Les Buffles ne méritent pas ce qui 
leur arrive. Et ce qui leur arrive, c’est 
qu’ils vont jouer une seconde fois de 
suite contre la meilleure équipe de la 
division Est, la meilleure division de 
la conférence Nationale, la meilleure 
conférence. Dallas est tout simple­
ment en passe de devenir, après

Pittsburgh et San Francisco, l’équipe 
de la décennie.

On peut haïr Jimmy Johnson, l’ins­
tructeur, et ses tactiques de contre­
maître industriel, mais la progres­
sion de l’équipe depuis cinq ans est 
aussi régulière et irrésistible qu’une 
marée montante. Troy Aikman 
n’aura jamais le charisme de Joe 
Montana, mais il est le meilleur 
quart de la Ligue depuis deux ans, le 
plus régulier et le plus habile à haus­
ser sa performance d’un cran quand 
c’est nécessaire, par exemple quand 
Emmitt Smith ne fonctionne pas à 
plein régime, ce qui n’arrive pas très 
souvent il est vrai.

En somme, les chances des 
Buffles se résument à un match sans 
faille de Jim Kelly (c’est possible) et 
de Thurman Thomas (c’est peu pro­
bable) et à une inlassable pression 
de la ligne défensive sur Aikman 
(c’est très peu probable). Le blitz ne 
sera pas une solution, Aikman est 
trop mobile et ses receveurs physi­
quement trop imposants pour les de­
mis défensifs du Buffalo. Une chose 
est sûre, si les Buffles laissent les Va­
chers prendre les devants par plus 
de sept points tôt dans le match, le 
Super Bowl XXVIII sera long comme 
un mois de janvier sans électricité.

Le bleu nuit des Buffles a-t-il une 
chance contre le gris argent des Va­
chers? De deux choses lune, l’autre 
le soleil, disait plaisamment Sacha 
Guitry. Bien qu’artificiel, le soleil du 
Georgia Dome masquera l’astre lu­
naire et donnera au match de lu­
gubres reflets métalliques. Le reflux 
de la marée n’est pas pour cette an­
née. Dallas 34, Buffalo 20. Le joueur 
du match? Disons Michael Irvin.

Podivinsky bien placé

PHOTO AP

LE CANADIEN Ed Podivinsky a réalisé le
meilleur temps du 2 entrainement organisé en vue de 
la descente de Chamonix, comptant pour la Coupe du 
monde de ski alpin, programmée pour aujourd’hui.

Contre Sampras en finale à Melbourne

Todd Martin 
crée la sensation
Melbourne (Reuter) — La finale masculine des Inter­

nationaux de tennis d’Australie opposera dimanche 
les deux Américains Pete Sampras et Todd Martin.

Sampras (no 1) a justifié son classement mondial en 
éliminant en trois sets secs Courier, no 3, sur le score 
sans appel de 6-3, 6-4 et 6-4. Auparavant, le Suédois Ste­
fan Edberg avait dû s’incliner en un peu moins de quatre 
heures face à Martin, vainqueur 3-6, 7-6, 7-6 et 7-6 de sa 
première demi-finale d’un tournoi du Grand Chelem.

La défaite est amère pour Edberg, déjà éliminé en fina­
le en 1992 et 1993. Il a dû recevoir des soins au genou 
droit pendant le deuxième set, mais a reconnu après la 
partie que cela n’avait pas contribué à sa défaite.

«Il a disputé trois bris d’égalité superbes. C’est ce qui 
a fait la différence», a reconnu le Suédois.

Les Kuntar est rappelé de Fredericton

Racicot 
au ballottage

GUY ROBILLARI)
PRESSE CANADIENE

André Racicot sera le substitut de Patrick Roy cet 
après-midi face aux Sabres de Buffalo, mais c’est 
le plus loin qu’a voulu s’avancer Jacques Demers 

quant au sort du pauvre gardien.
Pauvre gardien, l’expression n’est pas trop forte, 

tellement l’Abitibien, qui a encore affronté la presse 
hier, fait triste à voir. Tout le monde est assuré qu’il a 
été offert au ballottage, de sorte que les autres 
équipes de la Ligue nationale avaient 48 heures pour 
le réclamer et lui payer le reste de son salaire de 375 
000$, faute de quoi il devrait se retrouver à Frederic­
ton.

Les Kuntar, semble-t-il, s’en vient donc à Montréal 
jouer le rôle de second violon à la place de Racicot. 
Kuntar n’a pris part qu’à un match complet avec le 
Canadien, et il a battu les Flames 5-2, à Calgary, ai­
dant ses coéquipiers à passer un beau jour de l’an.

Le défenseur a négocié de nouvelles 
conditions salariales

Butcher s’en vient
ROBERT LAFLAMME
PRESSE CANADIENNE

Hartford — Même si le directeur général Pierre Pagé 
soutient qu’on ne lui a pas «donné la lune», les Nor­
diques ont dû accorder un nouveau contrat à Garth But­

cher pour l’aider à se remettre du choc terrible qu’il a 
subi dimanche dernier.

Le défenseur récalcitrant a reçu une augmentation de 
salaire pour cette saison en plus d’obtenir une année ad­
ditionnelle. Fait également important, il continuera d’être 
payé en argent américain.

Un calcul rapide et on constate que les Nordiques ver­
seront à Butcher (31 ans), près de deux millions$ US 
pour deux saisons et demi, compte tenu qu’il aurait tou­
ché 550 000$ cette saison et 650 000$ l’an prochain s’il 
était demeuré avec les Blues de St. Louis.

Jets de Winnipeg

Selanne absent 
jusqu’aux séries

Winnipeg — Le médecin qui a 
opéré Teemu Selanne pour 
une déchirure du tendon d’Achille, 

jeudi soir, prétend que l’ailier droit 
vedette des Jets de Winnipeg de­
vrait avoir pleinement récupéré de 
sa blessure dans huit à 10 se­
maines.

«Nous ne voulons rien précipiter 
car une nouvelle déchirure — un 
risque dans 5% des cas seulement — 
pourrait être désastreux pour lui», a 
précisé le Dr. Peter MacDonald du 
l’hôpital général de St-Boniface.

Selanne s’est blessé lors du match 
contre les Mighty Ducks d’Anaheim, 
mercredi soir. La blessure ne pou­
vait survenir a un plus mauvais mo­
ment pour les Jets, qui, avec une 
fiche de 17-284», sont menacés de ra­
ter les séries éliminatoires.

HOCKEY
LIGUE NATIONALE

HIER
Conférence de l'Est 

Section Nord-Est

Boston 3 NY Islanders 0 
San José 3 Floride 3
New Jersey à Calgary
St. Louis à Edmonton 

NY Rangers à Anaheim
Jeudi
Québec 0 Pittsburgh 3 
Washington 2 Buffalo 7 
Hartford 1 Ottawa t 
Detroit 4 Chicago 3 (P) 
Dallas 3 Vancouver 2 (P) 
Rangers 5 LA 4 (P) 
Samedi
Winnipeg à Detroit 
Buffalo 3 Montréal 
Washington à Phil'phie 
Québec 3 Hartford

Islanders à Boston 
San José à Tampa Bay 
Pittsburgh à Toronto 
St. Louis à Calgary 
Dallas à Edmonton 
New Jersey à Vancouver 
Ottawa à Chicago 
Anaheim à Los Angeles 
Dimanche
Detroit à Washington 
Floride à Buffalo 
Philadelphie à Montréal

LES MENEURS
b p pu Canadien

Gretzky, LA 24 64 88 b p pt*
Fedorov. Det 32 45 77 Damphousse... .18 27 <5
Gtlmour. Tor 53 69 Bellows... .... 19 IB 37
Andreychuk, T or 39 29 68 Keane .11 20 31
Recchi. Pîm... 26 40 66 Schneider_...7 19 26
Janney Stl *4 46 60
Shanahan. STL 29 30 59 Nordiques
Hufi Stl 30 29 59 Sake......^ 19 40 69
Wteawend C# 30 Çundin 20 29 49
Saine Qu* 41 59 Kamens*/... 16 22 38
Qafw.Bos.... 43 58 Young ..... 15 12 27

Pi g P n bp bc pis
Pittsburgh 47 24 13 10 173 162 58
Boston 48 23 16 9 160 142 55
Montréal 49 23 18 8 153 141 54
Buffalo 48 22 21 5 158 132 49
Québec 48 19 24 5 161 171 43
Hartford 50 17 28 5 146 171 39
Ottawa 51 9 36 6 132 238 24

Section Atlantique
NY Rangers 47 32 12 3 175 122 67
New Jersey 47 27 15 5 170 129 59
Philadelphie 48 24 21 3 177 177 51
Floride 47 20 17 10 137 127 50
Washington 48 20 24 4 148 152 44
Tampa Bay 50 19 25 6 132 150 44
NY Islanders 46 17 24 5 159 163 39

Conférence de l’Ouest
Section Centrale

Toronto 51 28 14 9 173 141 65
Detroit 47 27 15 5 211 157 59
Dallas 52 26 19 7 179 171 59
St. Louis 49 24 18 7 153 160 55
Chicago 47 22 20 5 142 135 49
Winnipeg 51 17 28 6 153 199 40

Section Pacifique
Calgary 50 24 18 8 185 157 56
Vancouver 48 23 23 2 162 160 48
Los Angeles 48 18 24 6 181 192 42
Anaheim 51 19 28 4 143 158 42
San Jose 48 15 22 11 129 156 41
Edmonton 50 13 29 8 153 181 34

Conditions
DE SKI V)\liillr

INFO-SKI 514-790-7070 activité

Régions *i > Enneigement

107
147

Laurentides
Morin Heights 214
St-Sauveur 213
Avila 185
Olympia 197
Gabriel 200
Habitant 167
Chanteclerc 183
Christie 180
Sauvage 168
Avalanche 165
Alta 178
Vallée Bleue 115
Mont Daniel 114
40/80 100
Mont-Tremblant 671
Mont-Blanc 305
Gray Rocks 184
Labelle 165
Belle Neige 157

Mauricie-Bois Francs
Val Mauricie 100
Bois Francs 185
Vallée du Parc 168
La Tuque 148
Carmel 106
Abitibi Témiscamingue
Vidéo 
Kanasuta
Bas St-Laurent
Comi 306
St-Mathieu 191
Biencourt 152
Côte des Chats 134
Citadelle 191
Val Neigette 169
Estrie
Orford 540
Owl's Head 540
Sutton 460
Bromont 400
Glen 350
Adstock 335
Shefford 305
Montjoye 192
Bellevue 81
Montérégie
St-Bruno 125
Rigaud 120
Lanaudiere
Val St-Côme 300
Trinité 130
Pontbriant 137
Montcalm 139
Garceau 305
Québec
Mont Ste-Anne 625
Stoneham 420
Le Relais 204
St-Castin 175
Castor 230
Gaspésie
Pin Rouge 
Bechervaise 
Val d'Irène 
Castor 
Cap Chat 
Miller
Chaudieres-Appalaches
Massif du Sud 400 11
Grande Coulée 353 28
Crapaudière 290 11
Mont Orignal 296 24
Ski-Beauce 91 5
Manicouagan
Tibasse 125, 10
Mont Gallix 185 18
Montréal
Des Irondelles 13 1
Ignace Bourget 13 1
Cabrini 13 1
Mont-Royal 13 1
OUTAOUAIS
Ste-Marie 381 17
Chilly 150 5
Camp Fortune 205 18
Vorlage 138 15
Cascades 60 15
Lac de l'Argile 128 3
Saguenay
Mont Édouard 140 21
Le Valinouët 360 17
Lac Vert 240 13
Mont Bélu 175 7
Mont Fortin 95 11
Charlevoix
Le Massif de 770 15
la petite
Rivière St-François
Mont Grand Fonds 335 13
États Unis
Jay Peak 1097 46
Bolton Valley 338 48
Smuggler's Notch 796 54
Sugarloaf 853 84
Sunday River 612 90
Balsams/Wilderness 305 14
Ouest canadien
Whistler 2170 90
Blackcomb 2284 90
Banff 2637 38
Big White 2319 51
Europe
Trois Vallées 1750 94
Val D' Isère 1450 60
Chamonix 2807 62
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GRANULEUSE
DURCIE

Poudreuse 
DAMÉE 

TERME A DURCIE

Granuleuse
durcie

450 8 SURFACE:235 13 6 POUDREUSE DAMÉE
274 13 BASE:

85
200
241

8 3
8

26

FERME À DURCIE

SURFACE:
Granuleuse
BASE:
DURCIE

SURFACE: 
POUDREUSE DAMÉE 
BASE:
FERME À DURCIE

Granuleuse
durcie

SURFACE: 
POUDREUSE DAMÉE 
BASE:
FERME À DURCIE

Granuleuse 
FERME À DURCIE

SURFACE: 
Poudreuse damée 
Base:
FERME

SURFACE: 
Poudreuse sur 
poudreuse
BASE:
FERME

•Cette information
sera disponible tous tes vendredis et samedisf

Dénivellation 

D Nb. pistes ouvertes le jour

Ski de soirée


